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d'avril, de la question de la réorganisation 
« a s e r v i » départemental «'hygiène. 

M. des Retours fait adopter un rapport 
S U l'augmentation du taux de pension 
•/ui paaea de ISO fr. à 180 fr. — dea pu-
pUlea de l'assistance publique, âges de 
10 à 14 ans. 

M. Waoqs propose la composition du 
aomlté de surveillance du sanatorium de 
UeeMes. 

lie docteur Cordonnier réclame l'Inter­
vention du préfet pour le relèvement de» 
honoraires médicaux, en ce qui concerne 
l'assistance médicale gratuite. 

La coordination du rail 
et de la route 

On an arrive ensuite à un débat confus 
sur la question de la coordination des 
transporta du rail et de la route, queatlon 
qui n'a pas nnl de faire couler beaucoup 
érencre. 

Sur cette question, le rapporteur, al. Du-
Mes. livre les conclusions du comité tech­
nique et du plan établi par ce comité. H 
conclut, entre autres, au remplacement 
par des autobus, de la vote ferrée de Salnt-
Oener à Oravellnea prolongée Jusqu'à Pe­
tit-Port-Philippe 

Mata, une telle situation est suffisam­
ment Importante pour donner lieu a des 
commentaires de M. Couteaux* qui en ré­
clame le rejeté à la session d'avril. 

Telle sst aussi l'opinion de M Delcourt 
M. Lebas avoue alors que c'est contre 

son gré que cette affaire est venue ma.n-
trnant, car elle est tréa Importante. Ce 
n'est que sur l'Invitation Ml imse du mi­
nistre des Travaux publics qu'elle fut 
Inscrite à l'ordre du Jour. 

Le président de l'assemblée s'élève con­
tre toute décision hâtive, étant donnée 
s l'ampleur du problème et des Intérêts 
mis en jeu. » 

On entend alors les propos indignée de 
M. Blondet qui proteste contre le plan 
dont 11 n'a pas eu connaissance et fina­
lement M. Lebaa prie le rapporteur de 
C'en tenir à une conclusion qui met tout 
st monde d'accord. 

Cette conclusion porte que les commis­
s ions spéciales entendront les conseillers 
intéresses avant que le Conseil ne prenne 
position sur la quest ion 

La question de coordinstlon des trans­
ports est donc renvoyée à la session 
•'avril. 

La séance reprend ce matin, à 10 h . ce 
qui amène 1» protestations de M Dehé 
qui eût voulu que tout fût terminé su 
plus tôt. 

LES CONFLITS SOCIAUX 
L'initiative 

de M. Chautemps 

La session 
parlementaire 

(SUITE DL LA PREMIÈRE PAGE) 

En c e <rul concerne la réforme é lec­
torale, on prévoit de nouve.les t enta ­
t ives des partisan* de la représentation 
proportionnelle. En dépit Ces disposi­
t ions favorables d'une fraction du Parti 
radical-socialiste, les partisans de l a l e -

•farme électorale se heurteront à l'hosti­
l i té plus ou moins apparente d'une frac­
t ion de la minorité et d'une partie de la 
major i té gouvernementale , beaucoup de 
députés demeurant nriédes aux all iances 
électorale* que le second tour de scru­
t in faci i i ie dans le System- actuel. 

Ainsi le programme de t r a . a i l de la 
Chambre, qui peut être dressé dès à 
présent, e t qui fera complété peu à peu 
par des Initiatives nouvelles, oarait e s tez 
Chargé 

Au Sénat , la séance de rentrée sera 
présidée par M. Damecour. uoyrn d'Age. 

Isa séance sera aussitôt levée. C'est 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Gignoux convoque à Paris 
les organismes affiliés 

à la Confédération patronale 
M. C.-J. Glgnoux. président de la Con­

fédération générale du patronat fran­
çais, a . r épondu immédiatement à M. 
Camille Chautemps. en rappelant que 
l'organisation patronale avait à plusieurs 
reprises, fait connaître a u gouverne-
m e n t son po.nt de vue sur les problèmes 
envisagés et sur la procédure la plus 
propre à les résoudre. 

Il a tenu, toutefois. A convoquer d'ur­
gence les fédérations nationales et les. 
groupements provinciaux rattachés à la 
C.GP.F. , pour examiner la suite à don­
ner & l'invitation dont 11 rient d'être 
l'objet. 

le patronat ne saurait admettre 
d'être tenu pour responsable 

des troubles sociaux actuels. 
déclare la Confédération générale 

du patronat 
Dès Jeudi soir, après la déclaration c e 

M. Clhauterr.ps que nous avons publiée 
vendredi, la Confédération générale u u 
patronat français avait communiqué ia 
note suivante : 

< Nous n'avons eu connaissance de la 
déclaration de M. le Président du Coi.- ! 
seil que par la voie de la presse. Nous j 
sommes donc t enus à l a plus expre.se 
réserve Ce que nous pouvons affirmer. 
c'est que, en toute occasion.' 'e patronnt • 
français % recherché et recherchera ia | 
paix sociale, base indispensable de 1?. 
prospérité nationale et de la paix tout 
court. 

> Appliquant les lois e n vigueur, il ne 
saurait admettre d'être t enu pour rss-
ponsabie des troubles sociaux actuels, 
qui sont le fait d'une minorité d'agita­
teurs, et U s'honore de lo l labcrer avec 
tous les salariés et tous les organisme, 
syndicaux respectueux de la légalité 

les de France adresse à M. Chautemps 
unie lettre dons laquelle elle exprime sa 
surprise en présence de kt méthode e n ­
visagée d a n s l'appel du président du 
Conseil. 

« Nous avons la conviction profonde 
que l ' immense majorité du personnel 
texti le se rend parfai tement compte des 
difficultés économiques de plus en plus 
graves que nous devons surmonter pour 
continuer A produire et que, dans ces 
conditions, les C é m e n t s d'agitation ne 
sauraient être que d'ordre extra-profes­
sionnel. 

< S'il e n est quelques-uns qui ont pu 

LES GRÈVES 
La grève aux établissements 

Le maire, et Dillies, À Roubaix 

Les Syndicats libres demandent 
à M. Chautemps 

son intervention personnel le 
dans le conf i t 

Au cours d'une réunion tenue vendredi 
matin au siège des syndicats libres, rue 

se développer en "ces temps derniers, ! Henrt-c .rr . t te . les . r e v u * - ^ • " * " " » -
M i ments Lemaire et DUlies appartenant a 

c'est essentie l lement par suite d'une c a - l U e mghnimUo^ o n t ateia^ d e d e m a n -
rence manifeste de l'autorité gouverne- ' d e r à M C a m u t e chautemps, président 
mentale et U n'en sera plus ainsi A au Conseil. d'Intervenir personnellement 
partir du Jour où vous aurez donné à 
tous l'assurance du maint ien de l'ordre 
public et du respect absolu de la liberté 
du travail 

« Ce n'est donc point par voie d'ac­
cords syndicaux, m ê m e sanct ionnés ul té­
rieurement par une loi. qu'il serait pos­
sible d r remédier, d'autant que nul 
groupement syndical n'a qualité p o o l 
prendre, au nom de l'ensemble d'une m - ni'tâ"en cours 
c u o t n e au-ssi diversifiée que celle du 
textile, des engagements d'ordre gémi­
rai du genre de ceux que vous tombiez 
envisager. > 

de fâcheux 

Jeudi seulement que le Sénat procédera r> répondre, pour sa part. A l'appel 
à l'élection de son bureau définitif. M. adressé par M. Camille Chautemps aux 
Jaanneney, président, et tous les mem- orkamsations syndicales ^ t r o n a l e s et 
hres du bureau sortant, seront réélus. I ouvrières en vue du rétablissement d'une 
I / lnsta l lat ion aura lieu A la séance su!- |col laboration confiante su.sc«ptible d a i -
vante . . œ r au redressement économique et au 

Lordre d u Jour, cette ann?e. t s t fort I maint ien de l'ordre social. 
p e u chargé. Presque tous les projets de ! , Fidèle A l'attitude observée depuis 
loi votés par la Chambre au cours c e s plus de c inquante ans par ies groupe-

Les syndicate de la C.G.T. de la ré ­
gion t iendront demain d imanche 9 Jan­
vier, à 9 h. 30. un congrès . A Lille. Au 
cours des réunions, qui prendront fin 
vraisemblablement entre 17 h et 17 h. 
30. Tire décision scrn p-lse concernant le 
problème des s i ! l i r e s dans le texti le ré­
gional. A la suite de la sentence surar­
bitrale. 

Une note du Syndicat des p e i ; n : u r s 
de Roubaix-Tourcoing 

Nous avons écrit dans notre article du 
7 Janvier, sur le problème aes salaires i 

t D-'Ja l'Union régionale des Syndicats 
I libres a rendu publique son acceptation 
i de la sentence surarbltrale Nous appr**-

La Confédération des travailleurs • nons <"" b o n r - e 
- . . . patronale textilï 

chrétiens 
assure M. Chautemps 

de son concours et revendique 
le respect de la liberté syndicale 

D'autre part, la Confédération fran­
çaise des travailleurs chrét iens r o m m u -
maue : 

« La C J . T . C . vient d'écrire A M. le 
Président du Conseil des ministres afin 

l'heure actuelle, où i o n constate 
sans cesse des occupations, des viola­
tions évidentes des libertés individuelles, 
il convient d'abord de rentrer aans ia 
rigoureuse observation de la légalité 
existante et d'assurer avant toute hose 
-a Lberté du travail. > 

deux derniers mois ont déjà été exami­
n é s par le Sénat . Quant aux interpella­
t ions , la plupart ont été discutées avant 
l a clôture de ia session extraordinaire. 
L'activité politique ne reprendra ple i ­
n e m e n t au Sénat que lorsque l 'assem­
blée aura A se prononcer sur d s textes 
nouveaux é m a n a n t du gouvernement ou 
d e la Chambre. 

Un chasse-neige français 
aurait été envoyé 

en Espagne gouvernementale 

Plusieurs municipalités des Hantes-Alpes 

démissionnent 

Marseille, 7 Janvier. — Tous es maires 
«In canton de Sa in t -Bonnet , dans les 
Hautes-Alpes , dont M G r l m i J d . c o n ­
sei l ler général, ont envoyé .eur démis ­
s i o n au préfet A la fuite d'une décision 
des ponts et chaussées supprimant nu 
•gtef-lieu du canton le tracteur chasse -
netge mis A la disposition lies services 
munic ipaux. 

Ce tracteur, dit un de nos co i frêres , a 
é t é subrepticement erslevé en pleine 
nui t , chargé sur un wason et aussitôt 
d ir igé sur Porta, dans les Pyrénées-
Orientales , s tat ion sur l a l igne <St T o u -
tjren A Pu.gcerda, et oe IA. murmure- t ­
a n dé>A. en Espagne rouge 

Ce fait ne serait pas unique puisque 
pareil le mesure aurait été prise dans 
d e s départements voisins. D ailleurs. M. 
T o r - R i o n t . sénateur des Hautes-Alpes . 
a. par té légramme, alerté le miruatre des 
S t n r a u x publics et le président du Con­
sei l SI l e tracteur chasse-neige , dont 11 
faudra bien que l'on connaisse tôt ou 
tard la destination réelle, ne revenait 
p a s t Sa in t -Bonnet . M Toy-Riont n'hé­
s i terai t pas A interpeller au Sénat . 

ments qui lui sont affilies et qui or.t 
toujours préconisé la pratique tles com­
missions m.xtes. d e . convent ions col .ee-
tives. de la concil iation et de 1 arbitrage, 
la CF.T .C. assure le Président du C o n ­
seil, du concours loyal du neuvement 
syndicat chrétien. 

» Toutefois, la CF.T .C. croit devoir 
rappeler que tout essai de reg.emeiu.t-
tion corporative ne peut se concevoir 
que dans le cadre des lois existantes , de 
manière que soient ent ièrement sauve­
gardés le droit de chaque travailleur 
d'adhérer A l'organisation de fon .ihoix 
et la possibilité pour les diverses orga­
nisations régulièrement constituées, de 
poursuivre toutes les actions, revendi­
cat ions et interventions admises par le 
codé d u travail. » 

La Confédération 
des syndicats professionnels 

demande 
à prendre part à la discussion 

du « code de paix sociale » 
Paris. 7 Janvier. — La Conféderat.on 

des syndicats professionnels français a 
décidé de mandater une délégation pour 
remettre au président du C o i t e i l une 
lettre par laquelle elle réclame en tant 
qu'organisation é m i n e m m e n t représen­
tat ive des Intérêts des travailleurs fran­
çais, l e droit de participer A la d iscus­
sion et A 1 élaboration du < code de la 
paix sociale. > 

pour hâter la solution 
conflit. 

A ce sujet, nous avons reçu des syndi­
cats libres le communiqué suivant : 

Au cours d'une assemblée générale des 
syndiqués libres des établissements t e ­
rnaire et Dlllles. tenue vendredi A 8 h. 80. 
rue rtenrl-Carrette. 30. ceux-ci ont pria 
connaissance de l'appel de M. le président 
Chautemps. en vue de la solution des con-

Pour répondre A cette lnvltstlon. les 
syndiqués libres ont décidé d'adresser A 
M. le président du Conseil la lettre sui ­
vent* i 
. Apres avoir pris connaissance, dans la 
rresc de ce Jour, de votre émouvant appel 
en faveur de la paix sociale les cent vingt-
cinq syndiqués libres des usines Lsmalrs 
et Dlllles. sollicitent votre haute Interven­
tion pour la prompte solution du conflit 
qui concerne ces entreprises. 

Voilà quatre semaines déjà, qu'à la suite 
de divers Incidents et du renvoi massif 
d'une soixantaine d'ouvriers, dont un cer­
tain nombr- de délégués. 1.200 travailleurs 
m m en grève. La misère s'Installe A de-
-neure à leurs foyers, rendue plus sensible 
par la dureté de l'hiver. Les Usines s'accu­
mulent dans les creurs. Aucune solution 
n'apparaît possible par vote d'accord direct 
on par la procédure ordinaire de concilia­
tion. 

De tels conflits, où sont Impliqués de 
rednutables problèmes d'autorité ou de li­
berté, ne peuvent s'apaiser que par une 
intervention suprême qui fasse appel aux 
plus hauts sentlm»nts d'humanité et fraye 
la vole à une solution honorable pour tous. 

Dans cet esprl'. et conformément, à leur 
programme, les syndiqués libres vous de­
mandent. Monsieur le Président, de bien 
vouloir lr.ter/enlr personnellement pour 

. qui risque 
prolonger et de troubler la paix sociale dans 
Je centre textile de Roubalx-Tourcolng. 

NOMS vous prions d'agréer, etc . . 

Les grévistes qui occupent 
les entrepôts 

du Primistère parisien 
à Charenton, vont-ils 

être expulsés par les ouvriers qui 
veulent travailler f 

Paris. 7 Janvier. — M. Ttxter-Vlgnan-
cour. député des Basses-Pyrénées, a décla­
ré dans les couloirs de la Chambre, qu'il 

ime que la Centrais i avait présenté au chef de cabinet du ml 
Lille. l'Union patro-1 n i s t re du Travail, une délégation d'oo-

nale d'Armentières et la Section textile j vri.irs et d'employés des entrepôts du 
du Groupement patr. ..al Interprofession- i primistère Parisien à Charenton. venue 
nel de Rouhatx-Tourcolng se sont pronon- | protester contre l'occupation de ces en-
oées dans le même sens le Syndicat d i s | trepôts par une quarantaine de grévistes 

La question des salaires 
dans l'industrie régionale 

DANS LÎ5JEXTILE 

La C.G.T. fixera 
son attitude 

au cours de son congrès, 
dimanche, à Lille 

DERNIÈRE HEURE 
Pour appuyer 

sa politique 
méditerranéenne, .Italie 

. va renforcer 
sa flotte de guerre 

peiji.eurs de Roubalx-Tourcolng pren­
drait la meme décision. » 

A ce projx)s. le Syndicat àes petgneurs 
de Roubalx-Tourcolng nous prie d'Insérer 
la note suivante : 

« Cette information est tout hypothé­
tique, le Syndicat des pet^neurs ne de­
vant prendre sa décls'on qu'au cours 
d'une réunion qui se tiendra lundi pro-
chaln. » 

Faisons remarquer que eet'e communi­
cation ne dénie -t pas notre information .. 

Les représentants 

de la métallurgie dn Roubaix. 

Tourcoing, Lannoy et environs 

seront reçus cet après-midi 

à lu Préfecture 
La procédure de concil iation des deux 

parties intéressées A la question des s a ­
laires dans ia métallurgie lie Roubaix. 
Tourco.ng Lannoy et environs, c o m m e n ­
cera cet après-midi , A 15 h., à la Pré-
leciure. La déi-egation ouvrière sera 
composée de M.V1. Dcvos, sécréta.re du 
syndicat des métaux de Tourcoing et 
environs, et Jourdain, secrétaire du syn­
dicat des métaux de Lannoy et e n v i ­
rons. Elle Fera conduite par M. Dhondt . 
délégué iéiiéral, qui représentera lui-
même le syndicat de la métal lurgie de 
Roubaix. Cro.x. Wasquelial et Wattrelos. 

La commiss ion aura a connaître suc-
c e s ivement des questions d? salaires 
dans les sections de méca-iique g é n é ­
ra.e. automobile, caoutchouc et C.I.M.A. 
de Croix. 

M. W.art. secrétaire genér i i i u grou­
pement patronal interprofessionnel dé 
Roubaix-Tourcoing. défendra le point 
de vue patronal pour les trois sect ions : 
mécanique, caoutchouc et la C.I.M.A. 
M. Deltéte, a^er.t à Roubaix-Tourcoing 
d une firme auiomobile, représentera la 
branche intéressée. 

Dan* la métallurgie lilloise 

Une réunion d'arbitres à la Préfecture 
Vendredi mat in . M. Dauchy. arbitre 

patronal et M. Bourneton, arbitre pour 
ies ouvriers, se sont rencontrée A la pré-

i lecture du Nord au sujet de la question 
I. U n i o n d e s S y n d i c a t s p a t r o n a u x , d t . 5 m a i r e s , par su . te de 1 application 

des industries textiles 
dans une lettre à M. Chautemps 

déclare que la paix sociale 
régnera quand cessera 
la carence de l'autorité 

gouvernementale Pari». 7 Janvier. — L'Union des s y n - R F » | i r O H P D ' A R G F N T 
« c a t s patronaux des Industries t e x t l - n B f c A U l . m n U A l t o r - i ^ i 

du nouveau coefficient du coût c e la vie. 
flxé e n novembre dernier 

SI VOUS N'AVEZ PAS LU LES 
\N\OV.ES AVANT DE FAIKE 
\OS LOI USES, VOUS POUVEZ 
PERDhE BEAUCOUP «le TEMPS 

Rome. 7 Janvier. — L'Italie a décidé 
de construire deux nouveaux cuirassés 
de 35.000 tonnes, douze croiseurs et de 
nombreux sous-marins . 

Ce programme sensat ionnel est dest i ­
né a appuyer la politique méditerra­
néenne de l l t a l l e . 

La flotte française 
devra être renforcée pour garder 

sa supériorité 
Paris, 7 Janvier. — Les mil ieux nava ls 

français ont accueil l i aans surprise ia 
décision de l l t a l l e . Celle-ci n e boule­
verse pas les t o n n a g e s globaux des m a ­
rines française et Italienne, la France 
conservant sa marge de supériorité, 
d'autant mieux que le Par lement a voté 
la mise en chant ier e n 1938, d'une c i n ­
quantaine de mill iers de tonnes n o u ­
velles, dont deux croiseurs porte-avions. 

La flotte légère française demeure, e n 
tout é tat de cause, supérieure à celle 
de l'Italie. 

Par contre, si la décision Italienne de­
vait demeurer s a n s réponse, la flotte de 
l igne française se trouverait insuffisante 
e n nombre. Les deux cuirassés de 35.000 
tonnes < Llttorio s e t « Vittorio-
Veneto >. commencés e n 1934, n e seront 
e n service que dans de longs mois. 

D'icl-là, la mar ine française aura une 
supériorité marquée avec ses cuirassés 
< Dunlcerque > et « Strasbourg > de 
26000 tonnes chacun. Deux nouveaux 
cuirassés français de 35.000 tonnes sont 

_ actuel lement e n construction et, n o r m a -
tre Un a un conflit qui risque^ de se I lement . sortiront peu après les deux ba­

teaux italiens. 
C'est durant cet Intervalle et après la 

mise e n service des deux nouveaux cu i ­
rassés i ta l iens que notre flotte de l igne 
sera surclassée e n tonnage par cel le de 
l'Italie, si u n effort de construction n'est 
pas entrepris. 

L'Angleterre va-t-elle mettre 

sur cale 

des cuirassés de 52.000 tonnes ? 

Londres, 7 Janvier. — L'annonce des 
construct ions nava les i tal iennes, ainsi 
que certaines informations annonçant 
que le Japon se disposerait à construire 
des navires de l igne de 46.000 tonnes , 
armés de canons de 18 pouces, pourrait, 
e s t ime- t -on , amener l'Angleterre à faire 
Jouer la clause de sauvegarde du traité 
naval de 1938. 

O n parle de mettre sur cale des cu i ­
rassés de 46.000 à 52.000 tonnes , armés 
de canons de 13 pouces. 

Quoi q u l l e n soit, o n est ime que le 
geste italien pose de nouveau le pro­
blème de l'équilibre e n Méditerranée. 

8u lvant les données actuel les , d i t -on, 
la France disposera au cours des pro­
chaines années de deux navires de 35 000 
tonnes . 2 de 26.000 e t 5 partie l lement 
modernisés de 23.000. L'Italie aura à sa 
disposition 4 navires de 35.000 tonnes et 
4 de 23 000 ent ièrement modernisés. 

Cette s i tuation, e s t ime- t -on . doit a m e ­
ner la France à met tre e n chant ier un 
nombre suffisant d'unités pour lui don­
ner une supériorité sans conteste , car 
la dispersion des théâtres d'opérations 
sur lesquels l'Angleterre pourrait éven­
tuel lement avoir à Intervenir est telle 
que sa flotte n e peut, à l'avenir, être 
partout la plus forte au m ê m e moment . 

Ce n'est apparemment que d a n s la 
mesure où la France fera face à la s l tua-
toln stratégique e n Méditerranée, que 
l 'Antlantlque pourrait, c o m m e la Mer 
du Nord, être réservés * l'action a n ­
glaise. On est ime, dans les cercles par­
lementaires , qu'il serait uti le que ces 
problèmes fussent discutés entre les 
intéressés. 

Le colonel de La Rocqoe 
annonce la décentralisation 

dn Parti social français 
Parte, 7 Janvier. — Le P . S F . a t e n u 

vendredi soir une grande réunion au 
Vélodrome d'Hiver. 

Le ooiorvei de La Rooque annonça la 
décentralisation du part!: 

< Dette décentralisation dit-il . décidée 
au Congrès national de Laon est e n 
tra in de se faire. Désormais, toutes vos 
fédérations vont être des associat ions 
déclarées. Au-dessus d'elles, une union 
mterfédérale dont les s ta tuts sont ies 
mêmes que ceux de toutes les Unions 
fédérales sportives ou autres, donnera 
rjotre impulsion, qu'il s'agisse de poli­
tique, de travail social ou de propa­
gande. Chacune des fédérations la t rans ­
mettra suivant les besoins et les res­
sources locales. 

« LTTnlon mterfédérale du P 5 P . ne 
dirigera plus; elle Inspirera, elle or ien­
tera. 

» L'heure n'est plus de consacrer vo­
tre propagande à la défense de votre 
président ou du P.S.F.; l'heure est. au 
contraire, à l'offensive pacifique dans 
toutes les directions pour y recueillir 
le suffrage de ceux qui déjà vous a t t e n ­
daient e t qui ma in tenant croient e n 
vous. > 

délégation, qui représentait cent 
nurante-hult non-grévistes, a demandé 
l'évacuation afin de permettre la reprise 
du travail dès samedi après-midi. Elle a 
ajouté qu'au cas où les entrepôts ne se­
raient pas évacués, les non-grévistes pren­
draient e u x - n ê m e s des dispositions pour 
expulser les occupants. 

La grève de» usines Goodrich 
Paris 7 Janvier. — Aucune décision n'a 

été prise au cours de la réunion des o u ­
vriers (grévistes des usines Goodrich. 

La décision est reportée à samedi. 

La grève des inscrits maritimes 

de Rouen est terminée 
Rouen 7 Janvier. — La grève de« ins­

crits maritimes est terminée. Le travail 
reprendra demain matin. 

Les grévistes des usines du Teil 

et du Cruas 
se préparent à résister par la force 

à leur expulsion 

Privas. 7 Janvier. — La grève des usi­
nes de chaux et ciments du Tell et de 
Oruas va-t-elle donner Heu à de graves 
Incidents ? Un huissier a signifié Jeudi 
au comité de grève le Jugement des réfè­
res du tribunal de Montéltmar ordonnant 
l'évacuation. 

Or. les grévistes ont renouvelé leur ré­
ponse de résister c même par la force ». 
On assure même qu'Us ont organisé dans 
les locaux occupés de véritables retran­
chements avec barricades, remparts de 
sacs à chaux, e t c . . 

Deux pelotons de gardes mobiles, 
d'autre paît, sont arrivés à Montéltmar 
ou Ils ont été hébergé» a la caserne Salnt-
Martm. Devront-ils donner l'assaut aux 
usines du T e l l ? 

Les patrons boulangers 
de f Yonne 

menacent de se mettre en grève 
Auxerre. 7 Janvier. — Réuni en assem­

blée plénlère. le Syndicat dea patrons 
boulangers de ITonne, a émis une pro­
testation contre le refus apporté par le 
ministre de l'Agriculture, d'élever le taux 
de la prune de cuisson de 72 fr. à 85 fr. 
par quintal de farine. Le président, M. 
Bazin a déclaré i s 81 un remède n'est 
pas apporté, une grève générale ne pourra 
être évitée ». 

Avis urgent aux colombophiles 

Les détenteurs de pigeons voyageurs 
qui n'ont pas fait encore leur déclara­
tion A la mairie de leur communs , sont 
Invités à la faire d'urgence s'ils veulent 
s'éviter des Inconvénients. 

Uni cinquantaine de grévistes 
tt autant de non-grévistes 

occupent des entrepôts 
i Charenton 

Parla. 7 Janvier. — Aux entrepôts de la 
société des vins Achille Hsuser à c h a ­
renton, une cinquantaine de grévistes ont 
occupé les locaux vendredi soir. 

Une cinquantaine d'employés opposés a 
la grève se sont aussi installés dans les 
bâtiments et les escaliers de l'Immeuble 
en vue de permettre la rentrée normale 
de leurs collègues samedi matin à 7 h. 

A minuit , l'occupation ae poursuivait 
dans le calme. 

. Deux nouveaux zeppelins 
pour la trafic transatlantique 
Berlin, 7 Janvier. — Le nouveau diri­

geable « L-Z-1S0 s, destiné à remplacer le 
< Hlndenburg ». sera mis en service sur 
l'Atlantique Nord en Juillet prochain. Le 
s L-Z-130 > pourra transporter quarante 
passagers et sera gonflé à l'hélium. 

Un autre dirigeable, le e L-Z-131 > qui 
assurera le trafic avec l'Amérique Sud, 
doit être terminé à la fin de 1939. Sa lon­
gueur dépassera de 18 mètres celle d u 
« L-Z-130 s. Il pourra transporter une 
centaine de passagers. 

La campagne 
de déchristianisation 

en Allemagne 
Cité du Vatican. 7 Janvier. — L'« Osser-

vatore Romano > donne des précisions sur 
la campagne de déchristianisation pour­
suivie en Allemagne. 11 cite des cas t jp i -
ques; par exemple: l'Opéra de Berlin qui 
a repris récemment < Tannhauser > de 
Richard Wagner a modifié la mise en 
scène en supprimant la statue de la Ma­
done devant laquelle Elisabeth récite sa 
prière et en la remplaçant par un bloc 
de pierre semblable aux autels germani­
ques pour les sacrifices païens. 

Le Journal du Vatican cite d e nomo. 
articles de la presse allemande qui jnt 
voulu retirer à la fête de Noël son carac­
tère chrétien. C'est ainsi que la « Nazlonal 
sozlaltsche partelkorrespondenz » affirme 
que Noèl n'est que la fête du renouvelle­
ment de la lumière. C'est l'Eglise qui l'au­
rait empruntée aux habitudes allemande* 

D'autre part, les Juges de 14unich ont 
été Invités a répondre à un questionnaire 
qui contient onze demandes sur leurs con­
victions religieuses. Combien de fois, di' 
la dernière question, svez-vous participé 
l'année passée à une cérémonie religieuse 
ou à la messe? 

Une sorte d'Inventaire en sens contraire 
a été tait par Mgr Schmlt. évêque de 
Pulda. Celui-cl avait demandé à ou .800 fa­
milles de son diocèse si elles étalent en 
faveur du maintien de l'école catholique. 
Les réponses ont été dans la proportion 
de 99.6 % affirmatives. L'évéque de Pulda. 
en publiant les résultats de son enquête, 
a engagé le* parents à défendre leurs 
droits e n dépit de toutes les menaces, de 
tous les pièges et de toutes les surprises 

EN ESPAGNE 

Le commandant militaire 
de Teruel se serait rendu 
aux gouvernementaux 
avec 1.500 hommes 

, Barcelone 7 janvier. — Le colonel n a ­
tionaliste Rey dï îancouTt, c o m m a n d a n t 
militaire de l a ville Ue Téruel, v ient da 
se rendre avec 1300 h o m m e s . 

Le colonel a déclaré qu'il resne dans la 
couvent de Sainte-Claire un groupe a v e c 
lequel 11 n'était pas e n c o m m u n i c a t i o n . 

Tamponné par un train, 
un camion-citerne 

chargé d'essence, prend feu 
pris de Narbonne 

Narbonne. 7 Janvier. — Vendredi, le 
train de voyageurs qui part de Narbonne 
a 5 h. 50 pour Cerbère a tamponné au 
passage a niveau de la gare de La Nouvelle 
un camion-citerne chargé de 8 000 litres 
d'essence. Le camion a pris feu. L'habita­
tion du garde-barrière à laquelle le feu 
s'est communiqué a été détruite. Le garde-
barrière a été brûlé vif. Deux personnes 
dont le conducteur du camion ont été en 
outre brûlées. 

La gendarmerie et le Parquet de Nar­
bonne sont sur les lieux. 
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Le froid 
a fait de nombreuses victimes 

en Roumanie 
Bucarest, 7 Janvier. — Le froid g l a ­

cial qui règne e n Roumanie , o ù le t h e r ­
momètre est descendu Jusqu'à —32 d e ­
grés, a fait de nombreuses vict imes. 

En Bukovine. no tamment , plusieura 
paysans ont trouvé la mort sur l a routa 
et on a découvert sous la ne ige , u n e 
f emme qui tenait son e n f a n t dans s e s 
bras. Tous deux avaient cessé d e vivre. 

En Bessarabie et en Dobroudja, dea 
villages .entiers disparaissent sous l a 
neige qui atte int par endroits trois 
mètres . 

Dans le nord du pays les loups o n t 
fait leur apparition ei . dans des fermes. 
ils ont assaiill des personnes Isolées, 

Les trains subissent des retards c o n ­
sidérables. Sur certaines l ignes, la c ir ­
culation a é té interrompue. 

Dernières nouvelles sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L e m a t c h M u l h o i i s e - C o l m a r 

s e r a r e j o u é 
Paris, 7 Janvier — La Commission 

centrale des arbitres de la Fédération 
française de football avait à connaître 
de l'arrêt du match du championnat de 
2* division, qui opposa, le 19 décembre 
dernier. Mulhouse a Coîmar. 

L'arbitre, craignant des Incidents vio­
lents de la part de la foule, avait décida 
de suspendre la partie a la mi-ternes, 
alors que, Colmar menait par 6 buts a' I. 

La Commission a décidé de faire re­
jouer le rr^tch, purement et s implement. 

B O X E 

A n p e l m a n n l ia i Y o u n g G o n z a l è a 
. .^ a r l* ' 7 >"nvtfr- — Vendredi soir. * 
1 Elysée Montmartre, hebd^maealre réunion 
puctllstlque. 

Résultats! ' 
En quatre reprises de trnlj minâtes. — 

Joe Albert b-»t Matteau aux points 
En six reprises de trois minutes. — Al 

Thomas l-.at D'Bert par Irnoek-out a la 
1"' rep-lse. 

En nix reprises de trots minutes. — lesner 
bat rarr pagne par abandon * la T»« reprise. 
Valentln Aneelman bat Youn? Gonnles par 
arrêt de l'arbitre à la »"•• r-prise. Popesco 
et Taysse font match nul. 

Renseignements commercianx 

COTONS 
' LIVERPOOL, 7 Janvier. 

Importations : ?5 241 balles! Américain : 
hausse 7: Bré-t:i?n : hausse 7; Egyptien : 
sake'la-ldLs. .îaus-se 7; upper, hausse 9-
Ktza. hausse 7. 

New-Orieans 

Disponible . . . 4.10 8 68 8 58 8.58 
Janvier F 12 8 50 8.42 8.43 
Février — - — — 8 45 8.45 
Mars 3.60 8.53 8 49 8.49 
Avril —— —— 851 8.51 
Mal 3.6o 8 66 8 53 856 
Ju n —.— —.— 8.59 8.S7 
Juillet 8.74 8.73 8 64 8.60 
Août —.— —— 8.64 8.63 
Scptemto-e . . . — — —— 8 66 8 86 
Ortobi"T 8.77 8 77 8 69 8.70 
Novembre --.— —.— 8 70 8.T0 
Décembre l 30 8.82 8.72 8.73 

Recettes. — Ain ports de l'Atlantique., 
3000: aux por's du Golfe, 25 000; aux pons 
du Pacifique. ">3 0T0 

Exportations. — Four ia Grande-Bretagne, 
nulles; Franee et Crntlnent, 8.000; Japon 
et Chine. 15 COO. • CHANGES A VÉTRAXGER 

Londres — j j r Parts. 147.>32; «ur Bru» 
xellcs. 29,4*2; esc ïicr» banque. 0 9/16; 
pr«*t à court terme. 0 1,2. 

New-Vork. — Sur Paris. 339 1/2. *ur Lon­
dres cab. tranif., 500 1/8; »ur Bruxelte* 
1697 1.2 

SUCRTS. — Cuba promnio Itrraiaon. 320; 
Janvier. 22R-28; mars. 228-30; mal. 230-32; 
Juïllet. 231-32; *rp;*mbre, 232-34: novembre, 
lnecté. — Vendes : 1000 tonnea 

Revue du marché de New-York 
New6Yorlv. 7 Janvier. — TV-ute reprise 

modérée en Bourse vendredi entraînait dea 
réallisaUonc qui. à leur tour avalent une 
influence déprimante sur le* cour» On 
releva.t tc-utcfola l'opinion, psrrn! de nom­
breux boursiers, que le marche marque ie 
pas et qu'il est actuellement en meau.e 
de réagir lapid^ment à toute nouvelle que 
l'on pourrait considérer comme cor.etru:--
tlve. La majorité des pnncipa!e* émission* 
accusaient en clôture des baiapea allant de 
fraction* h un dollar; mats dans les autres 
compartiments on enregistrait dea faln* 
d'épale p:rportion. Les ventes p«>rtalent sur 
1.050.000 titres totalisant 79/ émissions dont 
4 '2 t-n hausse. 2-12 en bals.>e et 153 ln-
chan 'ées 

Voici antiques cours de clôture: Ana-
condi, 33 1.2: Canadlan Pac:nc. 7 1/2; 
Oene-al Electric. 42 3'4; Gtneral Motors, 
33 1/8; Radio Corporation. 6 3/4; Standard 
Oil New-.Teraey. 33 1 4 ; U.S. SteeJ, 57 1/4. 

* Feuil leton du « Journal de Roubaix » du samedi 8 janvier. — N* 3 5 . * 

PRINCESSE. 
CENDMLLON 
parC.N.WlLLlAMSON 

CHAPITRE X X I 
L'eprcure du feu 

— Comme vous aves bien la i t de 
«•Btr, char* lady Sophie ! m e x c l a m a i -
| « impulsivement. Figurez-vous que Je 
Viens de subir un choc. Diana Dunbar. 
e e t t e méchante Ole était IA dans ma 
daambre.. . J'étais montée , un moment . 
afjraa la dîner... Elle fouillait dans m o n 
ÉflBlilm Voyea-vous e t désordre.. Mais 
m •reat pas aa n i l m i r i i « i l m'a émue . 
«•a** ea qu'alla m'a d i t . S i voua aavtea.. 

— La peste I s'exclama lady Sophie 
avec conviction. Quoi qu'elle vous al dit 
n'y prête* pas attent ion. Elle est Jalouse 
de vous parce qu'elle a découvert que 
George voua a ime et veut vous épouser, 
alors qu'elle lui a fait mille avances sans 
recevoir de demande en mariage. A- t -e le 
fait asse ï de frais de coquetterie l 'année 
dernière !... Ne vous frappes pas. George 
n'aime que voua. En fait. 11 n'a Jamais 
a imé que vous... Et pul*. que vous Importe 
la passé Seul* compte la mervei l leux 
présent. 

Elle me tapotait doucement l'épaule. 
Je m étals agenouil lée auprès d'elle qui 
s'était laissée choir dans une grande 
bergère 

— Elle m'a dit des choses 61 affreuses, 
si monstrueuses Lady Sophie , répondez-
moi la vérité. Est-i l vrai que... sir 
George... al fait un pari... 

Sous m o n bras. Je la sent is tressaillir: 
Elle ne s'attendait év idemment pas a 
ma question. Je regardai son visage qui 
ne s'était pas mis sur la défensive et ce 
que J'y lus m e tourna le cœur. Oui, Je 
lisais c lairement l'inquiétude, l'ennui, la 
contrariété sur son visage et nul lement 
l lnd ignat lon que J'escomptais. Se s yeux 
paplUottants évitaient les miens 

— Vous n'auriez pas dû écouter cette 
méchante fUe, dit -e l le gênée. George 
sera très mécontent . . 

— Je ne voulais pas l'écouter, mai s 
elle tenait à me cracher cette histoire 
à la face. Oh ! lady Sophie si vous saviez 
ce que J'ai souffert, ce que Je souffre !. 
Je ne voulais pas croire que ce fût vrai... 
mais vous n'avez pas nié.. Oh I oh ! Je 
ne survivrai pas à cette déception. C est 
trop cruel ! „ Penser que Je n'ai é té 
qu'un sujet d'expérience, u n c o b a y e . 

> Comment avez-vous pu vous prêter 
a cette vi laine plaisanterie ? 

— Voyons, voyons, ne voua exalte» pas 
ainsi... Diana a sûrement exagéré... 

— Exagéré ? Tout est donc vrai I »Je 
ne peux plus douter de mon malheur!. . . 

Jusqu'à la dernière seconde. J'avais 
espéré une dénégat ion Indignée et pour 
me consoler lady Sophie ne trouvait que 
ces pauvres mots I Je me remis debout 
avec peine, car mes genoux s'entrecho­
quaient. Lady Sophie soudain m e faisait 
horreur. Elle eut peur de m o n expres­
sion, elle se leva v ivement e t m e prit 
dans ses bras. 

— A- t -on idée d'être aussi Impression­
nable I Voyons, Consuelo. ne faites pas 
la sotte. Je ne sais oe que D i a n a vous 
a raconté, mais Je sais que votre état 
m'inquiète Vous ê tes hors de vous -
même, mon enfant . Je vous dirai t o u t 
Ce n'est d'ailleurs pas grand'chose... un 
enfanti l lage l'idée bébéte de garçons 
qui avaient fait un trop bon souper... 
Oui J'aurais préféré que vous ne sachiez 
Jamais. J'avais déconseil lé à George de 
vous faire cet aveu, mai s la méchanceté 
d'une horrible fille a déjoué tous a e s 
p l a n s . George voulait tout vous dire dé* 

le début, c'est mol qui l'en avals d i s ­
suadé ! 

— n n'avait pas le droit de se Jouer 
de mol I m'écrial-Je, révoltée. 

— Vous oubliée que c'est un e n t a n t 
gâté . Avant de vous connaître , 11 cuei l­
lait la fleur de la v ie comme quelqu'un 
qui n'a connu ni la souffrance, ni la 
misère... Vous l'ave* transformé- , n a 
bien des excuses, j e vous l'assure... D i a n a 
vous l'a montré sûrement sous un faux 
Jour. George a un coeur d'or. 

Et la preuve, c'est q u l l sera consterne 
de vous avoir peinée et q u l l n'aura de 
cesse q u l l a i t obtenu son pardon. J e 
vais lui dire que vous savea tout , e t il 
viendra se confesser. N e soyez pas trop 
dure pour lui ! _ 

La confession de George I J e m e sou­
vins de sas paroles qui m'avalent t a n t 
intriguée le Jour de la cueil lette des Us 
d'eau sur l 'étang par l a balle mat inée 
ensoleil lée. Pourquoi n'avalt-11 pas parlé 
a l o r s ? J e ne m* serais pas emballée 
stupidement. Je n e lui aurais pas donné 
ttou mon coeur I Maintenant comment 
farals-je pour le lui reprendre sans u n 
a l loue defihtramant, s a n s IIHIIT lr d e d é -

— Allons ! al lons, séchez vos jolis 
yeux, poudrez ce pauvre visage... Les 
h o m m e s n'aiment pas les larmes... Je 
vais appeler le m é c h a n t garçon qui vous 
a fai t pleurer. Vous aurez une conver­
sat ion avec lui dans le parc au clair de 
lune, .sous des ombrages romantiques: e t 
dans une heure, tout sera rentré dans 
l'ordre et vous m e bénirez !.. 

S a voix m e parvenait comme a travers 
un brouillard. Il m e semblait qu'une 
main Invisible m e serrait A la gorge. 

— J e ne veux pas lui parler, d ls - je 
d'une voix ferme. Inuti le de l'appeler. 
lady Sophie , sir George ne m'a fait 
aucune proposition, il ne m'a Jamais 
adressé aucune déclaration. J e n'ai 
aucun reproche à lui faire de c e coté- la 
81 vous lui disiez que Je « sais », 11 
est imerait peut-être q u l l m e doit une 
réparation e t J'aurais l'air de lui forcer 
la main , ce qui n'est pas dans mon 
caractère. Le d o m m a g e sera pour mol 
seule. T a n t pis pour mol l._ Je ne pourrai 
Jamais lui pardonner oe qu'il a fait. 
Alors, à quoi bon de vagues excuses de 
sa part qui n'arrangeraient rien ? Je 
suis une pauvre fille. Je n e suis pas «née» 

lui, m a i s J'ai m * fierté. Vous 

admettez cela, j ' imagine ? 
— Vous êtes la plus pure, la plus c h a r ­

mante , la plus noble enfant que j e c o n ­
naisse Vous auriez le droit de penser 
comme vous pensez si George s'était 
s c i emment Jouée de vous. Mais 11 vous 
a ime 

— Allons donc, s l l avait eu pour mol 
la moindre est ime, la moindre tendresse, 
11 ne se serait pas Joué Indignement de 
mci comme il l'a fait... 

— Vous êtes sous le coup de la révé­
lation de cette peste, vous ne voye* pas 
sa inement les choses. Ne g â c h e s pas 
votre avenir par trop d'intransigeance, 
mon enfant II faut savoir met tre de 
l'eau dans son vin. c'est mol qui voua 
le dit ! Vous êtes obstinée et déraison­
nable. Consuelo, e n ce moment . 

— A-t-11 fait oui ou n o n le pari d< 
porter au pinacle une pauvre fille stm 
plement pour montrer sa pulssanr 
d'arbitre mondain ? Est -ce vrai q u l l > 
fait de mol un Jouet pour aa vanité 
Un cobaye à vivisection ?... 

— Personne ne devait savoir, vou-
moins que tout autre ! _ 
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